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j'ai íuccombé étoit si preísante , qu'elfe

sert elle-même d'excuse à ma soiblesse.

Je vous prie. Monsieur , d'en juger par

ce recit.

Un Singe cheri de M. le Comte de

Clermont étoit à l'agonie. Les convul

sions frequentes du mourant annónçoienc

une mort prochaine. S. A. S. badina sur

la perte qu'elle alloit faire , & permit que

l'on en a badinât avec elle. Il fut proposé

de rendre avec ceremonie les deniers de

voirs au pauvre Singe ; on ne parloir,

pas moins que d'un Cofrvoy dans les for

mes , d'un éloge funebre , & d'un Epita-

phe. Le Roy même voulut bien entrer

. dans la plaisanterie qui paroiíloit amuser

sa Cour , & il eut la bonté de dire qu'il

ne falioit pas oublier d'élever un Mauso

lée qui éternisât le nom de Macary ; c'est

ainsi que s'appelloit le Singe. Dans cette

circonstance M. le Comte de Clermont

me chargea de dresser le billet d'invita

tion qui devoit être envoyé à tous lea

Seigneurs de la Cour pour les prier d'as

sister aux funerailles du futur défunt. Je

vous le demande , Monsieur , pouvois je

n'être pas sé iuit par l'honneur que me

faisoit ce choix > j'obéis. Les vers de

voient être faits d|,ns la journée, car le

mourant , suivant le raport de ceux qui le

soignaient , ne pouvoit aller loin , Sc on

ne
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ne vouloir pas que son ombre languie

longtemps furies bords du StyX. Me

Voilà donc Pcé'te à l'heure. Soit envie de"

plaire au Prince qui m'avoir donné ses

ordres , soit facilité naturelle à faire en

peu de temps de méchantes choses J je

rimai d'une haleine, la Lettre Circulaire

que j'ai l'honneur de vous envoyer , Sc

qui pis est, les trois Epitaphes qui y sont

jointes. Ce nouveau travail étoit devenu

necessaire; Macaty , pour ne pas rendre

mes frais inutiles , avoit eu la complaisan

ce de mourir au jour nommé. Quelqu'un

qui auroit été bien sûr de son génie , s'en

seroit tenu à une feule Epitaphe ; pour

moi je cherchai à me sauver par le nom-

bre , & Vendredi au soir j'eus l'honneur

de presenter le touc à M. le Comte de

Clermont. Ces vers se sont répandus , les

copies s'en sont multipliées » je n'ose croire

que cela prouve quelque chose en leur

faveur. Enfin je ies ai vus imprimez ,

avant que je sçusse qu'ils eussent été en

voyez à l'imprimeur ; mais je n'y ai rien

gagné. J'ai reconnu depuis l'impression

mille negligences qui ne m 'a voient point

choqué , quand j'aurois pû les corriger ,

& j'ai été bien moins surpris d'y trouver

alors tant de fautes , que je ne l'avois

été auparavant de H%n voir aucune. Vous

avez l'ouvrage , Monsieur , tel qu'il est

E iiij soi»
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sorti de ma plume , &c tel que je ne l'aa-

rois peut-être pas laissé, s'il m'eût été

permis d'obéì'r plus lentement. Mais ne

pouvant gueres me faire valoir que par le

merite de la celerité , il étoir naturel que

je m'en fisse honneur , & je ne fçai d'ail

leurs si en voulant faire mieux , je n'au-

íois pas fait plus mal encore.

Si vous jugez à propos , Monsieur ,

d'inferer ces vers tout défectueux qu'ils

font , dans vôtre Mercure , je vous sup

plie de vouloir bien rassurer le public ,

en lnvertissant que cet essai ne lui annon

ce point du tout un versificateur nouveau,

qui songe à se mettre sur les rangs. Qu'il

me pardonne ma premiere témerité , je

lui sauverai les rechûtes. J'ai l'honReiUî

d etre , &c.
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LETTRE Circulaire àtous les Seigneurs

de la Cour , pour leur donner avis de

la mort du grand Macaty , Singe de

S. A. S. M. le C. D. C. & pour les

inviter à sa pompe funebre.

D E par Dragon , * fidcle amj»

Et compere de Macaty. \

A la reípectable jcunelse

Qui brille dans ceíjjteu séjour ,

Et d'un Auguste Roy compose ici la Coui y

Salut : mais iàlut de tristefle.

Comme tout finit ici bas

Qtfil est Un moment fixe ,1 où tout ce qui relpi*

Doit grossir de Pluton le sombre & vaste Empire r.

Quadrupedes, humains], Bergers & PonrentSts j.

Qu'à ce fatal arrest toute eípece asservie

Subit la même Loy du ibrt ,

Et qu'en tout ce qui naît , le germe de fa vie

Devient un principe de mort.

* Singe de As. de Livif , qui en qualité det

Zegaiaire du défunt , fait les frais de flnvi*

fatiinu

' . E v Macaty,-
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Macaty , né siijet à cette Loy íevere ,

Vient de payer le tribut necessaire.

Macaty, Singe en son vivant,

Mais Singe d'illustre memoire j

Singe , dont à jamais doit vivre ici la gloire j

Singe courtois , Singe amusant,

Délices d'une Cour fleurie ,

Singe , fleur de la Singerie ;

Singe subtil , Singe badin j

Faute de denj^ Singe benin ,

Singe enfin , cjui de son elpece

Avoit , sans les défauts , toute la gentillesse.

Ce même Macaty n'est plus.

Mais du pauvre animal , íùr la funeste rive

L'ombre encore errante & plaintive ,

Dédaignant des pleurs íuperflus ,

Exige seulement qu'on se haste de rendre

Les derniers devoirs à fa cendre

Er demain par ordre du Roy ,

Pour soulager le mort t pour consoler ses mânes ,

On doit celebrer son conToy ,

D'où seront exclus tous profanes.

Vous
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. Tous seuls habitans de la Cour »

Dûment instruits par ces presentes ,

En habits noirs, mantes traînantes,

Venci par vôtre hommage honorer Cc grand

i jour- .

Sur-tout qu'une humble Contenance ,

Interprète de vos douleurs ,

A travers un morne silence ,

Exprime aux yeux de tous ce que sentent ve*

corurs :

Car , pour qu'aucun n'allegue excuse d'ignorances

Nous, Dragon, nous faisons très-expresie défense

A tout Courtisan invité ,

De venir en ces lieux , par un ris sacrilege ,

Profaner du Convoy la noble gravité ,

Iníùlter au Défunt , & troubler son cortege.

E PI T A P H E.

MAeaty , ce pauvre animal.

Victime du ciseau fatal , ' 7 ' 1 I

Est mort à la fleur de son âge P . u. . *

Macaty, qui si joliment . .. "-

Avoit sait , je^ne íçaì comment',

Un grand Piin.ce à son badin age. .

. E vj Maca-j
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Macaty n'est plus : quel dommage í

AVTRE.

J'ai vécu : ma course est finie.

Mais , tombant fous ces coups , je triomphe d«

Et me console de ma mort

Par l'houneui dont elle est íuivie.

Ce nouveau monument qui s'éleve à vos yeux y

Par les foins de LOUIS , coníacre ma memoire..

Les plus fameux Heros que celèbre l'Histoire y

Trouveroient mon sort digne d'eux»

AVTRE.

Singe fans fourbe & íàns malice

Singe de Cour fans artifice , .

D'un Prince que j'aimois favori fans hauteur »,

Son domestique íàns bassefle ,

.Et son complaisant fans fadeur j

Je fçus , par mes talens , meriter fa tendresse r

Homme:, de qui le lot fut , dit-on , h raison,

Souffre que je te parle en maître ; ,

Mon portrait, uri^e leçon ,.

T'apprend ce qua tu deviois être.

NOV-
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NOV VE A V Mandement de M,

l'Evêque de Marséille , au sujet

de la cessation de la Peste.

ON nous écrit de Provence que M;

l'Evêque de Marseille , dont le zele

& la charité se sont si fort signalez pen

dant ía contagion , voulant engager ses

Diocésains à ne pas perdre la memoire

des malheurs passez x Sc des misericor

des du Seigneur , leur represente d'une

maniere touchante dans un nouveau Man

dement , donné à Paris le r. May der

nier , que dans 'ces temps infortunez ,

dans ces jours de tribulations , de deuil ,

& de larmes , ils eurent recours au Sacré

Cœur de Jefis , ensuite d'un vœu solem-

nel fait, par les Magistrats au nom de

toute la Ville, ; que dès ce moment ils>

commencerent à ressentir les effets de ía

bontés & de là misericorde ,. Sc que h

Peste cefla entierement. C'est ce qui

obligea l'année derniere ce digne Prélat

d'ordonner une Proceíïìon generale dans

la Ville de Marseille , qui doit être faite

tous les ans, en actions de graces de fa

délivrance le jour de 1% Fête du Cœur de

Jesus , Sc qui pour la premiere fois y a

été'
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.été faite cette année le 4. Juin en veftû

de ce dernier Mandement, par lequel il

eít encore ordonné que cette même année

seulement, & dans ce même jour , il soit .

fait une semblable Procession dans toutes

les Paroisses du Diocèse , qui sont hors

la, Ville de Marseille, ainsi que dans

tous les quartiers du Territoire, ce qui

a été executé avec beaucoup d'édifica

tion & pour rendre la ceremonie plus

folemnelle M. l'Evêque a obtenu du Pa

pe un Bref, en datte du n. Janvier der

nier qui est imprimé à la fin de son

Mandement , par lequel Sa Sainteté

accorde à cette occasion uns Indulgence

pleniere & generale pour tout le Diocé-

'se, ce qui a attiré un grand concours

dans toutes les Eglises deffignées par M.

de Marseille , dans, lesquelles on peut

gagner cette' Indulgence.

Òn doit expliquer les trois Enigmes

du mois de May dernier par le Tonneau , „

la Samaritaine , le Procès,

PRE-

:
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PREMIERE ENIGME.

» T
J 'Ai l'ame droite & le corps tout lustré*

Je ne sçaurois exciter de la haine.

Mon maître cependant me fait souffrir la gêne r

Entre quatre thrans qui tournent à son gré.

Ils allongent à la torture

Mes membres fins & déliez.

Le cruel me fait dire en pareille posture

Des choses qu'il est sir que je ne fis jamais :

Je jure; je me plains , je tremble , je soupire ì

Bien loin de l'adoucir , tout cela le fait rire ,

Et pour ne pas laisser mon supplice imparfait ,'

Jl me pend sans avoir merité le Gibet.

SECONDE ENIGME.

AUtrcment qu'un Prophete en son dm*

écrit ,

Jc vous propoíe des mysteres r

Si vous sondez les siens , la foi vous y conduit

Sans le secours de vos lumieres ;

Mais pour percer les miens il vous faut de l'e.íprît.

Les deux derniereénigmes font de M. LaUt

tereji de Bordeaux.

TR01-.
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t

TROIS IE'ME ENIGME.

S El°n qu'il plaît à la nature ,

Je luis flexible où je íùis dure,

Je cede ou je réside aux differens efforts ,

Q,i me touche , on me voit , mon éxistence est

íûre ,

Quelquefois même on me meíure ,

£t cependant je ne íiús pas un corps.

Sans moi point d'objets dans le monde,

Que I'œil ou le toucher peut faire appercevoir ,

Regardez vers Ic Ciel , fur la terre ou fur l'Onde ,

Si vous ne me voyer vous ne pouvez rien voir.

Un eíprit studieux qui fans cesse médite,

Ne borne pas à moi íes deíseins curieux ,

II faut que le fçavoir porte plus loin fes yeux y

S'il veut acquerir du merite.

Lecteur , j'entre-voi' Rembarras

Où te jette cette lecture ,

Ouvre les yeux tu me verras ,

\ Car je n'ai nulle couverture.

*

CHAN-
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C H AN SON.

"V T E pourray-je fbrtír des fers d'une infidelfc",'

Qûí répond à Pàrdeur d'un rival odieux;

En vain je veux m'éloigner d'elle r

Toujours l'ingrate est presente à mes yeux.

Dieu . du vin , pour finir ma peine ,

Calme les, seins jaloux dont je íùis tourmenté.

Amour, pour moi forme une heureuse chaîne,

Ou bien rends-moi ma liberté.

NOUVELLES LITTERAIRES^

DES BEAUX ARTS.&c.

TRaite' des Monnoyes, d©

leurs circonstances & dépendances ,

avec une explication exacte des termes

propres à la fabrication des Monnoyes.

Par M. Boi'Xard , Conseiller en la Cour

des Monvoyes. A Paris , chez J. B. Coi-

gnard , rue S. Jacques 1. vol. in H.avse

figures, seconde éditipn.
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Spécimen Mìeico.ChiruRGI-

cum, &c. Estai de Medecine & de Chi«

lurgie , couchant la Supination , qui arri

ve aux parcies môles. Par Antoine Fiz.es ,

T>o£leur en Àdedecine , &c. à Montpel

lier, chez la veuve Honoré Pech ijìíì

in 8° de 54. pages.

Histoire eu Socinianisme , di

visée en deux parties , où l'on voit son

origine, & les progrès que les Sociniens

ont faits dans difFerens Royaumes de la

Chrétienté, avec les caracteres , les aven-

tures, les erreurs, & les livres de ceux

qui se sont distinguez dans la secte des

Sociniens. A Paris , chez. f. Barois , rue

-de la Harpe 172.3. in 4° de 6$e. pag.

L'Ex position des Dogmes de ía

Foy , & des principes dela MoraleChré-

tienne , &c. A Toulouse , chec Pierre

Robert.

ì

Le Nouveau 8í parfait Notaire >

résormé suivant les nouvelles Ordonnan

ces , contenant les Formules, Stiles &

Protocoles pour dresser toutes sortes

d'Actes , en matiere Civile & Benefi-

ciale ; le nouveau Tarif du Contrôle des

Actes des Notaires!, des Insinuations Laï

ques Sc Ecclesiastiques , avec les Edits ,

Decla
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Declarations Sc Arrests concernant les

fonctions des Notaires. Par M. Antoine

Bruneau , Avocat au Parlement de Paris.

A Paris, au Palais, chez Theodore le

Gras, au troisième Pillier de la Grande

Salle, à L. Couronnée 1713. in 8° de

746. pages.

Bibliothèque des Gens deCour,ou

Mélange curieux des bons mots d'Henry

IV. de Louis XIV. de plusieurs Princes

& Seigneurs de la Cour , & autres per

sonnes illustres ; avec un choix des bon*

mots des anciens , & un assemblage amu

sant de traits naïfs , Gascons & Comi

ques , de plusieurs petites pieces de Poe

sies & de peníées ingenieuses, propres à

orner l'esprit, & à le remplir d'idées vi

ves & riantes. Dédiée à M. Je Chevalier

d'Orleans. Par M. Gayot de Pitaval y

tome 3. in 12. de 542. pages, fans la Ta

ble , & une Preface en Dialogue. A Paris,

au Palais, chez Th. le Gras 17*?.

Abrège' nouveau Sc Methodique du

Blason , pour apprendre facilement tout

ce qu'il y a de plus curieux 5c de plus

necessaire en cette science. Nouvelle édi

tion. A Lyon, chez Th. Amaulry 171^

in 11. de zit. pagesd - .
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Lettre de M. l'Abbé *** à M;

Houtteville , au sujet du Livre de la Re

ligion Chrétienne , prouvée par les fiits.

A Paris , chez. N. Pijsot , £>uay des Au

gustins 172 z. in 12. de 460. pages. .

Secrets coDcernant les Arts & Mé-

tie rs. A Paris , chez. Cl. Jombert , Quay

des Augustins J723. nouvelle édition s in

8° de pages.

Critique de l'Apologie d'Erasme,

de M. l'Abbé Marsolier. Par..,. A Pa

ris , chez. Cl. Jombert , rué des Afathu-

rins , & J. M. Garnier , rué, Galande.

Relation Historique du Thea

tre Italien , depuis son premier établisse

ment à Paris en 1577. jusqu'à present ,

avec des Observations sur le merite & le

caractere des Auteurs , des Acteurs , Sc

pieces dont on donne un catalogue gêne

rai , où il sera parlé d'une troupe de

Comediens Espagnols , établie à l'Hôtcl

du petit Bourbon, après les mariages du

Roy Louis XIV. en i6£o. avec l'Infanta

d'Espagne.

L'Auteur de ce petit Ouvrage, prie

les curieux qui ont quelque chose de par

ticulier sur cette matiere, de vouloir l'en

gratiner par le moyen de l'adresse du

gerçure. M,
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M. Mathulon , natif de Lyon, Mede

cin de ríJniversicè de Montpellier, a

proposé au Roy un mouvement extraor

dinaire , qui doit avoir de très- grands

usages , & qu'on peut, dit-il, appeller

mouvement par lui-même ou perpétuel.

Le principe dont il se sert est la chaleur

du Soleil , à laquelle on peut substituer

celle de nô:re feu , ou de quelques matie

res fermentatives. II donnera au public

incessamment la dissertation qu'il a faite

à ce sujet , où il explique le mouvement

du tourbillon, le triple mouvement de la

terre , le flux & reflux de la mer , l'ori-

gine des vents reguliers , le mouvement

d* la feve, la circulation du sang , le jeu

des muscles , &c. il y joindra la descrip

tion des differentes machines qui imitent

tous ces mouvemens.

Tant de découvertes à la fois ont d'a

bord revolté les esprits , en sorte que

l'Auteur a beaucoup de peine à être ad

mis à faire fa premiere experience. L'A-

cadémie Royale des Sciences , à qui il a

été renvoyé paroît être satisfaite.

Ces M.s ont actuellement entre les

mains l'extrait de la Dissertation , dont

on vient de parler , & une petite ma

chine qui to«ine lorqu'elle est échauffée.

M. Mathulon a appliqué à Mts de

Reaumur & Saulinun, membres de cette

Acadé



uíS LE MERCURE

mie , la structure & le jeu de cinq ma

chines dessinées, dont la premiere est

celle qu'ils ont, la seconde tourne au So

leil , la troifiéme imite le mouvement de

la leve , & joue le jour & la nuit , &C

pendant que le Soleil est couvert de

nuées , la quatrième travaille par le poid

de l'air , la cinquième imite la respiration.

Voici comme l'Auteur explique le

mouvement Diurne de la terre , il dit

d'abord que le Soleil est placé au centre

de tous les corps , qu'un corps ne sçau-

roit se mouvoir que son équilibre ne soit

rompu ; que pour concevoir comment un

corps se meut continuellement , il faut

reconnoître ses poids mobiles , & une

cause qui puisse continuellement y faire

quelque changement. Les poids mobiles

de la terre , dit-il , sont l'air & l'eau , la

cause qui y fait des changemens est le

Soleil, & voici comment la terre pre

sente continuellement un côté au Soleil ,

& par consequent une certaine quantité

d'air , qui venant à se rarefier par la

chaleur, & exigeant plus d'espace , dé

charge ce côté de la terre pour charger

le côté opposé , & comme ce côte oppo

sé est le plus éloigné du Soleil , qui est le

centre des corps , il faut qu^ s'en rapro-

che , la terre tour#era donc , ce qu'elle

fera avec tout l'air qui l'environne qui
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est le poid mobile qui suffit pour le mou-,

vement Diurne. La petite machine ani

mée qu'il laiíïe entre les mains de M. de

Reaumur imite parfaitement, dit-il , ce

jeu , comme aussi le flux & reflux de la

mer.

On nous mande que sur la fin de l'au

tre mois on découvrir à Pinan , en Lan-

Î;uedoc , près Montpellier , en creusant

a terre dans une vigne , un tombeau ,

dans lequel il y avoit deux Urnes avec

jo. Medailles d'or de l'Empereur Adrien,

ce qui fait croire que c'étoir. le tombeau

de cet Empereur.

M.Thomas, Ingenieur a presenté au

Roy depuis peu , un modele en petit »

d'une Machine qu'il a inventée, pour re

mettre à flot les vaiíseaux , & autres bâ-

timehs de mer ensablez , quelques grands

qu'ils soient.

Le mois pafle a été fatal aux Belles-

Lettres. La mort de M. de Campistron

que nous avons annoncée dans le dernier

Mercure a été suivie de celle de M.

Jean de la Chapelle , natif de Bourges ,

cy- devant Receveur .General des Finan

ces de la Rochelle , Secretaire des Com-

mandemens de M. le Prince de Conti ,

l'un
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l'un des Quarante,- & Sous-Doyen de

I'Académie Françoise, où it fut reçu en

1688. Il est mort à. Paris le 29. May,

âgé d'environ 7p. ans. M. de Ja Cha

pelle en entrant dans le monde , fit con-

noî:re son génie, & le caractere de son

eíprit, par plusieurs Piecês de Theatre,

qui kji acquirent beaucoup de réputa

tion. Il donna en 1713. les Amours de

Tibule en trois volumes in 12. & peu de

temps après les Amours de Catule dans

un pareil nombre de volumes.

Le R. P. Dom Jacques Boiiillart i

'Auteur de l'Histoire de i'Âbbaye de Saine

Germain des Prez , que nous avons an

noncée au Public, nous a fait l'honneur

de nous écrire la Lettre qui fuit.

Je viens , Meilleurs , de lire dans le

Mercure du mois de May dernier les Re

marques d'un Auteur Anonyme fir di

verses explications que les PP. Mikillort

Ô" Ruinan ont données des Statués da

Grand Portail de l'Eglife de I'Abbaye

Royale de S. Germain des Pre^. Quoique

ces Remarques paroissent sçavantes , Sc

excitent l'attention des Lecteurs, je crois

que l'on peut y répondre pertinemment.

C'est ce que je tâcherai de faire dans

l'H istoire de l'Ablíaye de S. Germain des

Prez , lorsque je parlerai de l'Eglise , St

que


